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DES MORTS
“Les êtres chéris qunous avons

- perdus ne sont jamais seuls dans
leurs tombes écartées. Dieu a res
cueilli leurs âmes, et les anges gar
diens veillent sur leurs cendres,
C’est la veillée des anges,”

Chanoine J, Lemann.

 

-Aes croix, des monuments somptueuxdes mausolées, de

modestes pierres, de simples piancnes mortuaires se dessi-
nent sur le gazon jauni, . Quelques fleurs fardives décoreut
encorent les tombes -solitaires, Les arbres moncent la gar-

de le long dos longues aliees funèbres. “Les o.seaux-ontfui;
chassés parlabise d'automne. O'estlesilence, lasolitude.
*  D‘est novembre qu’jardin des meuté.

Sous les nombreux tertres funeraiwes, combien d'êtres
aimés dorment leur dernier sommeil. Ils sont là des cen-

taines, des milliers peut-êure: petits enfants, ravis aux es-

poirs des familles et de la race; vieillards, ayant porté le

poids de nombreux jours; jeunes filles, fauchoes dès l'aube,
comme la fleur cueillie avant le soir; femmes fortes, revêtues
de .courage; mères chrétienne; épouses au coeur .aimant;

jeunes gens, arrachés aux promesses de la vie; hommes vi-
rils, arrêtés en pleine voie de prospérité, de bonheur; riches,
dépouillés de tous leurs biens; pauvres, déshévités, souf.
trants, enfin en possession de la paix.

Tous sont couchés là, en attendant la résurrection.
% #. .

Nous les avons connus. ‘‘Leurs jours étaient mélés aux
nôtrés"".

‘Nous les avons aimés. Leur départ a bvisé nos coeurs.
‘Nous les avons igncrés peut-être; leurs vertus ont embau-
mé nos sentiers, sans que nous ayons découvert l'endroit
précis d'où venaient les parfums’. Peut-être ont-ils souf-
‘fort de nos suscoptibilités, de notre indifférence,-de nos mé-

pris, ;
Ils n'’entendent plus les vains discours des , hommes,

dans cette région où seules les choses de l'éternité peuvent
captiver les âmes, et où l'on parle un langage inconnu en
cette vallée de larmes.

“ Permés aux faibles lueurs de ce monde, leurs yeux s'ou-
vrent à la vraie lumière.

Nous viendrons un jour dormir là. . .
Dans la fraîcheur des aubes, quand-l’angelus matinal

appelle le chrétien à la lutte quotidienne; par les soirs pai-

sibles ou les nuits gémissantes sous l'étreinte du vent qui
passe, nous sommeillerons, nous aussi, sous la garde des an-

Libérée de ea prison de chair, l'âme s'envolera vers l’au-
delà. Là, dans la demeure du Dieu de toute beauté, de
toutes richesses, nous retrouverons tous ceux que nous a-

vons pleurés ici-bas. Ils nous seront rendus dans un mer-

veilleux renouvellement de jeunesse, de beauté, -de perfec-

“ # *
Novembre ranime en la mémoire infidèle des vivants le

souvenir des disparus.
En étalant à nos regards tant de destruction, d’anéan-

tissement, novembre verse en nos âmes un je ne sais quoi

d’infiniment nostalgique, ravive en nous Je désir latent de

poëséder une vie aux charmes immuables, impérissables.
Allons au jardin des morts.  Regardons toutes ces

oroix. Ne nous parlent-elles pas d’immortalité?

Nous qui combattons encore sur la terre, élevons notre

voix priante vers le Dieu des miséricordes. Prions pour

ceux qui sont partis un peu avant nous pour la vraie vie,

Prions pour ceux que nous avonsaimés.

Prions pour ceux à qui nous n'avons pas fait tout le

 

~

Deux élections complémentai-

de Mégantic et de Terrebonne.
Par guite de la nomination au Sé-
nat de l’hon. Athanase David, et
de Me Louis Houde, nommé Ju-
ge de la Cour des Jeunes délin-
quants, de Québec.
Les candidats qui ont été

choisis sont, dans Mégantie, pour
l'Union Nationale: M. Tancrède
Labbé; poun le parti libéral: M,
J. Alphonse Olivier, de Plessis-
ville.
Dans Terrebonne, c’est l’hon,

Hector Perrier, récemment nom-
mé secrétaire de la Province,
qui briguera les suffrages, com-
me libéral, tandis que M. le no-
taire J. Léonard Blanchard repré-
sentera la politique de 1'Hon,
Maurice Duplessis.
La nomination aura lieu le 12

novembre et la votation se fera
le 19 courant.
Des assemblées libérales ont é-

té tenues, le 4 novembre en fa-
veur des candidats de ce parti.
A celle de Terrebonne. L’hon.
Adéland Godbout, premier mi.
nistre de la Province, a dit en
subtabne, qu’après avoir nommé
M. Perrier secrétaire de la Pro-
vince et lui avoir confié la tâche
difficile de donner & la jeunesse
québecoise une préparation pra-
tique et réaliste qui lui ‘‘donne-
ra deux plüs fois de valeur”, et
des ‘armes indispensables pour
jouer le rôle important qui lui
est destiné, le gouvernement de-
mande maintenant aux électeurs
de Terrebonne de donner à M.

_ Perrier -une majorité -tellement
forte’ que le nouveau titulaire
d’un des porte-feuilles les plus
importants, pourra faire enten-
dre une voix puissante dans tous
les milieux de la Province.
Pour l'avenir, le gouverne-

ment se propose de faire en sorte
que l'instruction publique dans
notre ‘province jouisse d’une plus
grande importance.  Rendant
hommage au dévouement, au dé-
sintéressement et À l’oeuvre ad-
mirable du clergé qui, depuis
toujours, s’oceupe de l’éducation
de la jeunesse dans notre provin-
ce, M. Godbout, et avec lui M,
Perrier, a déclaré qu’il faut don-
ner une nouvelle orientation à
l’enseignement et que ce n'est
que lorsque cette orientation pra-
tique etréaliste aura été donnée
à leur formation que les jeunes
seront armés comme il convient
pour lutter dans toutes les sphè-
res de la vie économique, non
plis comme de simples ouvriers
de la machine mais comme des
chefs dans l’industrie, le com.
merce et la finance.
Le principal orateur à l’assem-

blée, en faveur du candidat J.
A, Olivien, à Mégantie, fut l’hon.
Wilfrid Hamel, ministre du ca-

res auront lieu dans les comtés

gn

Aux-élection. partielles dans

Mégantic et Terrebonne

‘LES CANDIDATS CHOISIS-

  

binet Godbout, L'hon, Hamel
déclare que nous nous achemi.
nons vers la solution complète du
chômage.

“Jusqu’ici, a dit le ministre,
nous avong fait un effort loyal
pour améliorer la situation de
l’ouvrier. Nous avons obtenu
des résultats magnifiques. Mais
ce n’est que le commencement,
car nous, les libéraux, noug croy-
ons qu’il est immoral qu'une fa.
mille vive deg secours directs.
Certes, on peut admettre qu'un
ouvrier soit obligé de réclamer
l’argent des secours, parfois,
parce qu’il ne peut arriver à
noumir sa famille. Mais cela doit
être un moyen temporaire; il ne
faut pas que ce soit une institu-
tion permanente.

L'hon. M, Hamel, qui est le re-
présentant des Cuvriers dans le
gouvernement (lodbout, parlait
dans l’un des plis grand centres
ouvriers de la province, Thet.
ford Mines. Son discours a été
accueilli par les applaudisse-
ments prolongés.
Le ministre a été le principal

orateur à unefassemblée tenue
dans la salle du collège pan M. J.-
À. Olivier. Ta salle avait été
envahie bien avant le début des
discours. Il n’y avait pag une
place de libre. M. J.-H, Caouette
et M. Maxime Carette présidaient
conjointement,
Les autres ,prateurs furent,

dans l’ordre pù'ils parlèrent: M,
Jos Lafontaine, député fédéral de
Mégantie, M. Maxime  Carette,
M. le notaire Victor Morrissette,
M. J.-A, Oliviet;.le candidat Ui
béral, M. Jean Lesage, avocat, et
M. Léonard Demers.
Le candidat unioniste, qui bri-

gue les suffrages contre le can-
didat ministériel] J.-Alphonee O-
livier, a aussi tenm des assem-
blées À Saint-Coeur de Marie et
A St-Ferdinand d'Halifax,

Les autres orateurs étaient
I’honorable Onésime Gagnon, an.
cien ministre des Mines, et MM,
Emile Perron, Patrice Tardif et
Emile Boiteau, ancien députés u-
nionistes À la Législature des
comtés de Beauce, Frontenac et
Bellechasse respectivement.
Pour l'information de nos lec-

teurs, nous donnons ci-après le
résultat de l'élection du 25 oc-
tobre 1939 dans les comtés de
Mégantic et Terrebonne où une
élection complémentaire sera te-
nue, le 19 novembre prochain.
Dans Mégantic: M. Louis Hou-

de, (lib), 4,174 voix; M. Tancrè-
de Labbé, (U. N.) 3,756; maj.
pour M. Houde, 418 voix.
Dans Terrebonne: L'hon Atha-

nase David, (lib, 4,891; M. 1e no-
taire J.-L, Blanchard, (U. N.), 3,
847; M.-M-R. Demers, (Act. Lib.) 460; maj. de M. David. sur
M. Blanchard, 1,044,

 

son alliance
 —e

SHANGHAI — Les observa-
teurs d'Extréme-Orient croient
sérieusement qu'il est très loin
d’être impossible que le Japon ne
laisse tomber l'alliance qu’il a
récemment contractée avee l’AI-
lemagne et avec l'Italie — al-
liance qu’il croyait pouvoir sup-
plémenter aisément d'un pacte
de non-agression avec la Russie.
Moscou ne semble pas empressé
de signer un tel pacte et à To-
kyo on commence à croire que le
front anglo-américain ne peut ê-
tre rompu.

Les observateurs disent qu’un
nombre toujours croissant d’hom-
mes «d’Etat japonais reconnais-
sent leg périls que le Japon court
s’il persiste dans Is voie- où il

Tokyoregrette sérieusement

s'est engagé. Ces hommes d'E-
tat sont persuadés qu’une guerre
avec les Etat-Unis serait catas.
trophique et un mouvement très
accentué de réaction se dessine
à Tokyo. Cependant les ultra-
nationalistes japonais qui s'ob-
jectent à toute conciliation cher-
cheront peut-être à provoquer u-
ne guerre, C’est là qu’est le
danger pressant.

Le hangar que construit Air
Canada au nouveau champ d'’a-

viation commerciale de Montréal,
À Dorval, sera le plus grand du genre au Canada.

 

bien en notre pouvoir.

rage et d'espérance. Prions pour nos ennemis disparus.

Prions pour les inconnus, les oubliés, les délaissés.

Au jardin des morte, en ce mois de novembre, allons

puisser les sublimes leçons de charité, de résignation, de cou-

Madame Camille DUGUAY

 

    

 
 

 

      

SAINT-JUSTIN, 8 NOVEMBRE 1940,

Pas de service obli-
gatoire pour
outre-mer

(M, CARDIN)

L'hon. P.-J.-A. Cardin, minis-
tre des Travaux Publics et des
Transports dans le gouvernement
fédéral, dimanche dernier A St.
Ours, Comté de Richelieu, à l’oc-
casion de la bénédiction d’un bu.
reau de poste, d’un collège et
d’une salle paroissiale, a fait la
déclaration suivante:
“Je ne regrette pas la partici-

pation du Canada à la guerre.
J'ai fait mon devoir. La politi.
que adoptée par le pouvoir cen-
tral est la participation volontai-
re.  Pérsonne n’est obligé de
s’enrôler. Nous ne consentirons
jamais l’adoption d’une mesure
d'’enrôlement forcé pour au-delà
des mers’.
“La politique du gouverne.

ment n’est pas changée et ne
changera pas. Actuellement, la
mobilisation deg forces canadien-
nes est pour la défense du Cana-
da, au Canada, purement et sim-
plement, et pas ailleurs. les
mères ne peuvent rien dire contre

 

cela, Si fleur foyer était atta-
qué, leurs fils devraient le dé-
fendre, et s’ils ne le défendaient
pas, elles seraient les premières à
les traiter de laches.”

Le Pape aura un a-
bri anti-bombes

©
On rapporte, d'une façon non-

officielle, qub le pape Pie XII
est déterminé à rester au Vati-
can en dépit du fait que des a-
lertes contre les attaques aérien-
nes sont sonnées de temps À au-
tre à Rome. On dit aussi que
le Souverain-Pontife a finale.
ment consenti À ce que l’on com-
mence de lui construire un abri
anti-bombe, Cet abri ne sera
vraisemblablement pas terminé
avant la fin de l’année.

—

Le Pape proclamele
24 nov., jour de

priéres publiques
—

   

CITE DU VATICAN, 28 — Sa
Sainteté le Pape Pie XII à au-
jound'hui proclamé, le 24 novem-
bre, comme un jour de ‘‘saintes
messes et de prières publiques of-
fertes & travers le monde pour les
présenta besoins de la société hu.
maine”. :
Sa Sainteté demande que les

prières eoient accompagnées
‘“d’actes de pénitence et d’amen-
dement spirituel dans la vie d’un
chacun”.
Le Pape espère qu’ainsi, ‘‘tous

ceux qui meurent À cause de la
guerre auront le repos éternel:
que les exilés, les réfugiés, les
prisonniers et tous ceux qui souf-
frent ou sont dans le deuil à cau-
se de la calamité du présent con-
flit recevront du ciel, le récon-
fort de la grâce; qu’enfin, après
la restauration de l’ordre dans la
Justice et l’apaisement des es-
prits, par la charité chrétienne,
la paix véritable unira comme
des frères tous les peuples de
l'humanité et leur ramènera la
tranquillité et la prospérité”.

Lg
HEURE
CATHOLIQUE
—————

Dimanche, à 2h. à OKAO

La causerie doctrinale à l’Heu-
me catholique, organisée par le
Comité des |Oeuvres catholiques
de Montréal, est consacrée cette
année aux Droits royaux de Jé-
sus-Christ. Le conférencier est
le R. P. Joseph Ledit, de la Com-
pagnie de Jésus, ancien direc-
teur des ‘‘Lettres de Rome'’, at-
taché maintenant À l’Ecole Socia-
le Populaire, II parlera le di-
manche 10 novembre, du Christ-
Roi et de son Vicaire. Cette
Causerie a lieu à 2h., au poste
CKAC. Elle sera suivie d’une chronique d’actualité sociale.
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Camille Duguay, fondateur
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$100. POUR UNE MANCHETTE

 

Ce journal est d’avis qu'une
manchette doit résumer fiddle.
ment l’article qui suit. Certains
considèrent cette opinion comme
passée de mode. Nous n’en
continnerons pas moins À croire
fermement qu’une manchette ta-
pageuse, souvent fausse, n’a pas
sa place dans les publications qui
se respectent. Laissong ces pro-
cédéds aux feuilles À scandales
qui se repaissent de chantage et
de saletés. Leg mauvais génies
qui vivent de ces fenikes savent
que des manchettes idiotes, sou-
vent d’ailleurs démenties par
l'artiele, ont le pouvoir d'atti-
rer une certaine clientèle vulgai-
re.

Pourtant il est une manchette,
scandaleuse À souhait, que ‘‘The
Canadian Veteran'' publiera dds
qu'il aura et s'il y a jamais len
de le faire: dès qu'il y aura
preuve formelle que la Oroix-
Rouge canadienne a vendu offi-
cleMlement, À son propre bénéfi-
ce ct de manière À tromper ses
généreux souscripieurs, une par-
tie, si minime soit-elle, des ap-
provisionnements destinés à ceux
qu’elle a mission d'alder.
Ln croix-Rouge, surtout de-

puis quelques mois, est victime
d'une campagne malicieuse de
ealomnies, On a prétendu A
maintes reprises que la Oroix-
Rouge vendait deg chaussettes et
divers objets offerts pour distri-
bution anx soldats. Nous nous
sommes fait un devoir de remon-
ter aux sources de toutes ces ru-
meurs, du moins celles venues
jusqu’à nous. Invariablement
nog enquêtes ne nous menalent
nulle part.

Acculée au mur, la personne
qui répandait de pareilles his-
toires devait immanquablement
avouer qu'elle ne savait rien de
précis, qu’on lui avait affirmé
ces choses sans preuves. En un
mot, toujours des racontars! Ou
bien, la rumeur avait été trans-
mise et forcément exagérée par

June série de bavards à l'imagina-
tion plus puissante que leur ju-
gement, Jamais au cours de
nos enquêtes, avons-noug ph dé-
couvrir le moindre soupçon de
preuve, la moindre parcelle de
vérité, Jamais, non plus, pen.
dant la Grande Qeurre, une seu-
le rumeur du même genre ne
s’est avérée rériense.

Nous ne prétendons pag que la
Croix-Rouge canadienne soit u-
ne organisation absolument par-
faite. Nous connaissons trop
bien la nature humaine et la fai-
blesse des hommes. Tous les
groupements ont leurs brebis ga-
leuses: banques, églises, sociétés
charitables ou commerciales, Par-
tout et toujours, il y a des IA-
ches et deg traîtres.
Mais nous eroyons que la

Croix-Rouge, vieille déjà de plu-
sieurs années, est une société qui
administre honnêtement et nvec
sagesse leg fonds qu'on lui con-
fie. Nous croyons que le mon
de serait beaucoup plus mal, ac-
tuellement, sans le labeur cons.
tant de ln Croix-Rouge. Nous
croyong que la somme de ses oen-
vres en temps de paix et en
temps de guerre, constitue la
plus puissance des contribution À
l'humanité sonffrante.

Ponrtant, gur_produetion d'u
ne preuve claire et nette que ln
Société Canadienne de la Croix-
Rouge, comme telle, s’est rendue
coupable de malversion, c'est-à-
dire qu'elle a vendu, comme or.
ganisation commerciale, les mar-
chandises qu’on Ini a confié pour
aider ceux qui souffrent, nous
paierons À la personne qui nous
en apportera l’histoire originale
la somme de cent dollars, Pt
pour en revenir aux manchettes
nous publierons cette histoire a.
vee manchette en première page
afin d'apprendre nu monde la
d'un noble principe.
En un mot, notre réponse aux

sales lettres anonymes et aux
basses <«alomnies chnchotées de
bouche en bouche, c'est: ‘“Pron-
vez ce que vons'dites ou talssez-
vous”

Quant À ceux qui répandent
innocemment ces sournoïses  ru-
menrs, nong leur rappelons ceci:
“Vous êtes conpaldes de sahota-
ge, «l’atteinte À la foi et au mo-
ral de la nation, tout autant que
les membres de In âme Colonne.
Si honnes que soient vos inten-
tions, vous aidez l'ennemi. Vous
nuisez À votre pays et vous poi-
gnardez dans le dos tons ceux
qui ont besoin du secours de ln
Croix-Rouge canadienne.”

(Traduction d'un article pu.
blié dans le Canadian Veteran,
septembre 1940,

 

 

CHANGEMENT DE LA LOI
DES ALCOOLS

L'HON. WILFRID GIROUARD
VEUT LA RENDRE PLUS
FACILE D'APPLICATION

 

Les officiers du département
du procureur général de la pro-
vince de Québec préparent actuel-
lement une nouvelle loi des bois-
sons aJeooliques.

Voila ce que déclarait l'hon.
M, Wilfrid Girouard, procureur
général dans le cabinet provin-
cial, dans un entretien avec les
journalistes, lundi matin, à son

bureau du nouveau palais de

Justice. ‘‘Nous voulons, dit-il,

une loi que l’on puisse appli-

quer. Nous voulons plus de

clarté dans la loi. Ja loi des
boissons alcooliques est difficile
d'application, Il n'y a pas en-
core lieu de vous parler des a-
mendements. Te sens des a-
mendements À l'étude sera de

rendre la loi applicable et opé-
rante.’’
L'hon, M, Girouard a aussi dit

que M. Tellier, le gérant de la

Régie den alcools de la province

de Québec, et M. J.-A. Lesage, gé-

rant de la même régie À Québec,
conféreront, avec lui, au cours de
la semaine, au sujet des amende-

ments qui seront présentés aux

Chambres de Québec À la pro-

chaine session, en janvier.

LES CABLES TRANSATLAN-
TIQUES.
D'après le service des télé

graphes du Canadien National
dont les communications s’éten-
dent aux quatre coins de la ter-
re, les navires affectés à l’ins-

tallation des cables sous-marins
mettent dix jours à fare l’nstal-
lation d’un cable transatlanti-
que. Les navires affectés À ces
installations sont munis de tou-
tes les machineries les plus mo-
dernes. Le premier cable transa-
tlantique date de 1858,

  

Des parachutistes
dans l’armée
canadienne

 

Le Canada aura dans un ave-
nir rapproché see bataillons de
parachutistes. C’est ce qu'a an-
noncé officiellement l’hon, C.-G.
Power. A l'une des plus impor-
tances conférences de presse en-
core donnée depuis le début de
la guerre, le ministre de l’avia-
tion explique qu’on n'avait pas
encore décidé toutefois si les
compagnies de parachutistes se-
rajent incorporées à l’armée ou
à l'aviation. ‘Une chose est
toutefois certaine’’, a-t-il dit,
‘Les futurs parachutistes se-
ront recrutés dans l’armée et re-
cevront leur entraînement dans
l’aviation. On n'a pas encore
décidé toutefois si — une fois
leur formation de parachutistes
parfaite — on Jes versera dans
'infanterie ou dans 1’aviation,”
Le major Power précisa en-

suite le rôle des parachutistes
dans la guerre moderne, Ils
sont en fait’’, expliqua-t-il. ‘‘de
véritables fantassins”’ — qu’ils
agissent comme troupe d’avant-
garde ou comme éclaireurs’’,

Faisant allusion au rôle que les
parachutistes ont joué dans les
invasions de divers pays d’Euro-
pe «depuis plus d’un an que la
guerre dure, le ministre cana-
dien de l'aviation conelut: “‘Il
est évident que ces troupes de
parachutistes auront un rôle pri-
mordial A jouer quand il s’agira
pour nous de prendre l'offensive.

(On sait que le gouvernement
américain a annoncé qu’il venait
de commencer l'entraînement
ment d'une première compagnie
de parachutistes).

Il n’y a réellement qu’une sorte
d'égalité qui dépende de l’homme:
c’est celle des vertus. — Malherbe. 
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Nicolet

CONFERENCE DU
R. P. SAUVE, O. M. 1.

Mardi, le 29 octobre, à 7.30 hrs
du soir, une foule considérable se
réunissait en la salle du Séminaire
pour assister à une intéressante
conférence du Père Sauvé, O. M. IL,
d'Ottawa, sur le communisme.
À l’aide de projections lumineu-

ses, intitulées: “La peste rouge” le
Rév, Père Sauvé démontra la pro-
pagande du communisme dans les
différents pays du monde et les
tristes conséquences qui en décou.
lent.

Cette conférence était présidée
par Son Excellence Mgr À. Lafor-
tune, évêque de Nicolet, et M. l'abbé
Robert Charland, supérieur du Sé.
minaire. Tout le personnel du Sé-
minaire ainsi qu’un grand nombre
de membres du clergé tant de Nicos
let que des autres paroisses du dio-
cèse assistaient à celte conférence.

Les travaux du canal d’égoût de
la rue Lasalle sont maintenant tere
minés. Ce canal a une longueur de
532 pieds, La ville est maintenant à
faire installer le système de l’aque-
duc sur cette nouvelle rue. Il y a
actuellement quatre édifices en
construction sur cette nouvelle rue,

et plusieurs autres sont en projet de
construction. Ce terrain appelé ter-
rain St-Jean-Baptiste appartient aux
Rév. Frères des Ecoles Chrétiennes
qui l’ont fait cadastrer en 26 divi-
sions pourêtre vendu à ceux qui ont
l’intention de se bâtir dans cette
partie de la ville.

Dimanche, le 27 octobre dernier,
à l'occasion de la fête du Christ-Roi,
les membres de la J. O. C. de cette
ville, ont organisé une importante
démonstration en la cathédrale, sous
le tire de l‘“heure du Rosaire”, afin
de demander au Ciel le rétablisse-
ment de la paix dans le monde et
principalement la faveur pour notre
pays, notre province et notre loca-
lité d'être exempté du courroux cé-
leste qui s'abat actuellement sur
toutes les régions de l’univers.

Dès 7 hres du soir la veste cathé-
drale de cette ville était complète-
ment remplie de tous les citoyens
tant de la ville que de la paroisse
qui ont bien voulu s’unir aux mem-
bres de la J. O. C. dans leurs arden-
tes prières au ciel par I'intermédiai-
re de la Reine du Rosaire.

Funérailles de M. Alexandre
Proulx, à Nicolet

En la cathédrale de Nicolet, au
milieu d'un concours de parents ct
d'amis, ont eu lieu les funérailles
de M. Alexandre Proulx, fils de M,
Stephen Proulx et de feu Joséphine
Duplessis, décédé à l’âge de 27 ans.
M. l'abbé Noël-Henri Courchesne,

ptre, vicaire, fit la levée du corps
et le service fut- chanté par M. le
curé Wilfrid Messier assisté du dia-
cre et du sous-diacre. Il y eut mes-
mes aux autels latéraux.

Les porteurs étaient MM. Moïse
Proulx, Henri-Paul Proulx, Jules
Proulx, Joachim Proulx, Philippe
Hubert et Paul Hubert, Ils portaient
l'insigne de chef de groupe de la
Ligue du Sacré-Coeur dont le dé-
funt était membre,

Il laisse pour pleurer sa perte:
son père, M. Stephen Proulx, ces
frères MM. Philippe, Charles-E!.,

 

(Laurette Belcourt), Mme Gérard
Proulx (Annette Boisvert) ses ne-
veux: Gilles Raymond, Gaétan,
Jean-Marc, Jean-Guin, Réjean, Ro-
ger; ses nièces: Denise, Jeannine,
Gisèle; ses oncles, tantes, cousins,
cousines et amis,

La famille reçut des témoignages
de sympathie à cette occasion, ain-
si que fleurs, offrandes de messe,
bouquets spirituels, télégrammes,
ete.

Nouveaux joueurs avec le

plus ancien club, cettesaison

Un autre Gardiner, un autre gars
dien de buts par-dessus le marché,
fait partie de la ligue Nationale de
hockey, cette saison. L’immortel
Charlie “Chuck” Gardiner, brillant
cerbère qui, un peu avant sa mort
tragique, atteignit le zénith de tou-
tes les carrières de hockey et fut un
gardien de buts pour un vainqueur
de la coupe Stanley, fut le dernier
du nom, comme gardien sous la
grande tente. Le nouveau venu est
Bert Gardiner il portera les cou
leurs du Canadien de Monréal, le
plus ancien club de hockey, qui
présente un alignement nouveau
comprenant plusieurs jeunes joueurs.

Gardiner, un sensationnel jeune
garien de buts, a été obtenu par les
Canadiens, des Rangers, de New-
York. Il est né à Saskatoon. Il se
joignit aux Rangers, à Winnipeg, à
l’automne 1935 et fut envoyé & la
ferme du club, à Philadelphie, où il
brilla d’une vif éclat depuis, Il reme
plaça Davie Kerr, pour les Rangers,
dans la série contestée du cham-
pionnat contre les Bruins de Boston,
au printemps de 1939. Quoique nou-
veau venu dans la ligue majeure,
Gardiner fu brillant sur la défensi-
ve. Il vint au Canadien en échange
pour le gardien Claude Bourque et
une somme substantielle, Gardiner
fut, pendanttrois ans de suite, choi-
si sur l’équipe tout-étoiles de la li-
gue Caadienne-Américaine, comme
gardien de buts.

Gardiner, maintenant âgé de 27
ans, a joué dans le hockey amateur
senior avec les Elites de Saskatoon
avant de se joindre au système de
fermes des Rangers de New-York,
c’est-à-dire avec les Crescents de
New-York, maintenant les Rovers, Il
joua sept parties avec les Rangers,
parties qui auraient constitué un
facteur suffisant de brio pour lui
gagner une place comme régulier
avec l’un ou l’autre des clubs de la
L. N. H. Toutes ces parties furent
contre le Boston et six d’entre elles
furent dans les éliminatoires contre
le Boston, il y a deux ans, alors que
Kerr fut blessé dans la première
joute..

Dans les six parties en question,
les puissants Bruins ne purent faire
mieux que de mettre la rondelle 12
fois derrière Gardner. Trois de ces
parties nécessitèrent du temps sup-
plémentaire et il fallut 10 minutes
et 38 secondes de temps, en sus du
régulier, dans la joute finale de la
série de 4 de 7, avant que le Boston
puisse s'assurer la victoire par 2 à
1 pour obtenir-les honneurs de la
série. \

Il s’agit d'une année de recons-
truction pour le seul club qui reste
du temps où la ligue Nationale fut
fondée, à la fin de l’année 1909. La
jeunesse et de nouveaux joueurs,
dont Gardiner, sont les caractéristie Jacques, Gérard, ses soeurs Lauret-

te et Germaine; ses belles-soeurs:
Mme Philippe Proulx, (Estelle
Doucet) Mme Charles-Ed. Proulx,’

ques préparatoires du club de Mont.
réal pour la campagne de 1940-41,
sous la direction de Frank Patrick
et de Dick Irvin.
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Le confort à l'hôtel ….
C’est sûrement au Windsor que les voyageurset

ce que le mot “confort”signifie de plus invitant.
À ce majestueux établissement de la rue Peel, six
cents chambres, meublées avec goût et richesse
attendentles hôtes. Toutes sont pourvues desalles

Au rez-de-chaussée, superbement décoré, il y a
le foyer, les salles à manger,salles de réunion,

salons de lecture et de conversation, pharmacie,
bureau de télégraphe, salon de coiffure, etc., au
sous-sol, un immense garage, avec service de
mécanicien, à la disposition des voyageurs qui

Au Windsor, on jouit réellement de
toutes les commodités imaginables,

 

en mesure d'apprécier

téléphone de réseau,

auto.

  Hôtel Ufindsor
Rue Peel, près de la rue Ste-Catherine

Face au Square DOMINION, Montréal

Tél. PLateau 7181     

L'UNION DES LIGUES DE
PROPRIETAIRES A SON
CONGRES ANNUEL TENU
A DRUMMONDVILLE
 

(suite)
 

COMITE 1

MORATOIRE DES HYPOTHE-
QUES;

TRIBUNAL DE CONCILIATION;
COMMISSION DES HYPOTHE.
QUES;

TAUX D’INTERET SUR CREAN.
CES HYPOTHECAIRES

Le congrès recommande:

1. — de proroger le moratoire
des hypothèques pour 5 ans;

2. — en même temps que la pro-
longation du moratoire, le législa-
teur instituera un tribunal de concis
liation qui entendra créanciers et ses
débiteurs hypothécaires en vue de
régler leurs difficultés à l’amiable;
ce tribunal existerait durant une pé-
riode de 3 ans. Certaines directives
lui seraient donnes en vertu des dis.
positions de la loi:

a, — le taux des intrêts serait lis
mité à 5% l’an;

b. — l'excédent du taux d’intés
rêt stipulé’ à l'acte d'obligation en
sus de 5% ne comporterait d’hypo-
théques et ne produirait pas din
térêt et l’exigibilité de l'excédent
serait suspendue jusqu’à l’expira-
tion du moratoire;

c. — dans chaque cas soumis au
tribunal, l'enquête serait limitée à
la propriété affectée par l’hypothè-
que en question;

d. — la gestion de la propriété
ne serait accordée au créancier que
dans le cas où le débiteur ne se se-
rait pas prévalu du moratoire et
négligerait gravement de conserver
l’immeuble en bon état de répara-
tion;

e. — en aucun cas le créancier
ne pourrait se payer une rémunée
ration d’administrateur sous forme
de commission ou autrement et ne
pourrait prendre plus de 5% l'an
pour intérêt.

Le moratoire continuerait d’être
en vigueur durant deux années a-
près la durée d'office du tribunal.

Seules les hypothèques consenties
avant le ler novembre 1936 pour-
raient être sournises à ce tribunal.

3. — Lors de la constitution du
tribunal de conciliation, la nomi.
nation d’une commission des hypo-
thèques chargée:

a. — d'étudier les systèmes euro-
péens d'amortissement des dettes
hypothécaires;

b. — de constater les succès ob-
tenus dans les pays où l’on a appli-
qué ces méthodes;
c — de recommander un mode

de prêts à long terme aux fine de
procéder à la liquidation des hypo-
thèques.

COMITE II

REGIME DES TAXES:

Tout en reconnaissant la nécessi-
té de favoriser l’établissement des
industries, le congrès déplore le ré-
gime des exemptions de taxes indé-
finiment prolongées qui, par le pas-
sé, ont placé certaines municipalités
dans de grands embarras.
Le congrès recommande:
D’aviser aux moyens appropriés

à fin.de remédier à ces abus.

TAUX DES INTERETS SUR
ARRERAGES DE TAXES:

Le congrès recommande:
De limiter à 5% l’an le taux des

intérêts sur les arrérages de toutes
taxes affectant les immeubles,

REDISTRIBUTION DE
L’'IMPOT SCOLAIRE:

Le congrès recommande:
D’établir un impôt éducationnel

provincial réparti sur tous les biens-
fonds de la province et d’en distri-
buer le produit entre les municipa-
lités scolaires, au prorata de leur
population.

AMENDEMENT A L'ARTICLE
204 DU CODE SCOLAIRE

Le congrès recommande:
Quel’article 204 du Code scolaire

soit amendé de façon à ce que les
vacances durant le terme ld’office
d’un commissaire soient remplies
par une élection immédiate par les
propriétaires de la municipalité sco-
lairé intéressée et de même pour
tout syndic d’église ou paroisse.

PAIEMENT DE LA
TAXE DE L'EAU:

Le congrès recommande:
D'imposer la taxe de l’eau sur. les

consommateurs.
(à suivre)Ce

Québec en téte
 

D’aprés le service des ressour-
ces naturelles du Canadien Na-
tional la Province de Québec
vient en tête dans l’exportation
des peaux vertes aux Etats-Unis.
L’an dernier il s’est vendu sur
les marchés américains pour une
valeur de $50,000,000 de fourru-
ines canadiennes et la contribu-
tion de la Province de Québec se
chiffre à 17 pour cent. Viennent
ensuite Ontario, Ile du Prince
Edouard, les Territoires du Nord
Ouest, Alberta, Manitoba, Sas-
katchewan, Colombie-Britanni-
que, Nouvelle Ecosse,
Brunswick et Yukon.

Nouveau

LA PROPRIETE INDUSTRIEL-
LE ET LES CANADIENS.

FRANÇAIS
 

Liste de brevets d’invention ace
cordés en Canada aux Canadiens.
Français durant le mois d’octobre
1940. (Liste compilée de la Gazette
Officielle du Bureau des Brevts par
le “BUREAU TECHNIQUE FOUR.
NIER”, Procureurs de brevets d’in-
vention, 934 rue Ste-Catherine est,
Montréal). Tous ces brevets ont été
obtenus par l’entremise du Bureau
Technique Fournier.

BREVETS D'INVENTION
391,5555 A. Metail et. W. Ber-

thiaume, de Montréal. “Brûleur
d'huile”.

391,577 Paul Héroux, de Mont-
réal. “Châssis à double vitre”.

391,753 Achille Sauvageau de
Montréal. “Patin ou ski à chenille”,

381,888 Armand Desruisseaux de
Montréal. “Appareil. de douche”,

392,015 Joseph Courcy, de St.
Moïse, P. Q, “Dentelure de scies”,

   

 

PETITS
COURRIERS

D'EUROPE
—

FRANCE —

Paris. — Le .Berliner-Borsen-
zeitung décrit ainsi la situation
en France: ‘‘La ville de Verdun
est vide. Seuls quelques rares
habitants sont revenus. Tout
est mort et désert. L'herbe pou-
se dans les cratères d’obus et des
tombes fraîches ont été creusées
sur les bords des routes. La
tragédie de Verdun est symboli-
que de la tragédie française.
‘La situation économique de

la France est sérieuse. ‘ Person-
ne ne s’attend À ce que le gou-
vernement de Vichy améliore le
sort du peuple, Tout ce qui est
fait par le gouvernement porte
le sceau de mesures palliatives
et temporaires. On parle beau-
coup de rétablir la vie économi-
que francaise mais cela est im-
possible car cette démarche exi-
gerait des sommes énormes que
la France n’a plus. Les réfu-
giés coûtent très cher, car il y
en 8 9 & 10 millions en France
non occupée, c’est-à-dire dans un
territoire qui, antrefois, ne con-
tenait que 14 millions d’habi-
tants. Il y a donc beaucoup de
chômage. Le ravitaillement est
mauvais, le gouvernement de Vi-
chy s’obstihe à prétendre que la
famine est impossible, bien que
les repas servis dans les restau-
rants se composent d’un seul
plat. Tout est’ rationné. Mais
malgmé cette mesure on ne voit
pas comment la situation pour-
rait s'améliorer, La guerre a
complètement démoli la fragile
structure de l’économie françai-
se. A certains endroits, les fer-
miers refusent de préparer la
terre pour les semences du prin-
temps et ne s'occupent même pas
d’engranger ce qui reste de leur
récolte. Le combustible man-
que à l’heure actuelle. Le gou-
vernement françaig n’a que pour
un mois de combustible en réserve.
L'’attitude générale de la popula-
tion française peut se mésumer
par cette phrase: ‘‘La républi-
que est morte, vive la républi-
que!

“T1 se déroule aussi une cam-
pagne de chuchotements contre
l’ordre nouveau. Dans la Fran-
ce occupée et aussi À Paris 1a po-
pulation semble abrutie. Les
Français ne peuvent pas com-
prendre que la France ait été dé-
faite et ils ne veulent pas com-
prendre, Volontairement ou non,
ils confondent l'armistice avec la
paix, et ils feignent la surprise
quand on leur dit qu’À la confé-
rence de paix, la France devra
payer pour ses fautes. La ma-
jorité des réfugiés qui Tevien-
nent à Paris ne sont pas abattus
mais ils gardent l’état d'esprit
des anciens jours.
‘La France’, conclut le Bor.

senzeitung, ‘‘n’a pas commencé
A ge reformer. La république
n’est pas morte, elle fait simple-
ment la morte.”

Privés de correspondance

Vichy. — Dernièrement, on
annonçait que les Allemands re-
tenaient 60,000,000 de lettres, à
destination de la France. L'ex-
plication de ce geste se tmouve
peut-être dans le fait que les Al-
lemands privent chaque village
de correspondance, chaque fois
qu’un de leurs soldats est tué
secrètement par la population.
On cite le cas d’un petit village
français où chaque soir, une sen-
tinelle allemande était tuée. Tout
le département fut privé de cor
respondance.

Pour le meurtre d'un Allemand

Rouen. — La ville de Rouen
s’est vu imposer une amende de
trois millions de francs pour le
meurtre d’un matelot allemand;
de son côté la ville de Nantes,

cinq millions de francs d’amen-
de parce qu’un câble allemand a-
vait été coupé.

Vive la RAF!

Paris. — On rapporte que dans
un village situé en France occu-
pée, des soldats nazis ont complè-
tement rasé un monument que
les habitants avaient érigé aux
morts de la dernière guerre.
Quelque temps plus tard, les mê-
mes soldats patrouillant les lieux
de leur acte de vandalisme aper-
çurent, sur l’emplacement du mo-
nument, une pancarte où quel-
qu’un du village hasardé à écri-
re: ‘‘Vive la R.A.F.” pour bien
manisfester les sentiments qui ani-
ment toute la population des a-
lentours.

DANEMARE —

La disette des vivres

Copenhague. — Le Dvenska
Daghladet rapporte que le Dane-
mark a du blé pour un mois et
que sa réserve d'orge est épui-
sée. Faute de fourrage on a dû
abattre beaucoup de bestiaux et
l'on compte actuellement 750,000
têtes de bétails de moins qu’au
début de la guerre. Le nombre
des pores et des volailles a dimi-
nué de moitié. Le prix des vi.
vres a augmenté considérable-
ment; le prix de la> viande de
60% et celui du pain de 50%.
Il y a une disette d’essence et de
charbon.

BELGIQUE, —

Bruxelles. — Up tribunal mili-
a condamné sept étudiants bel
ges Agés de 16 à 19 ans, À des
peines variant de cinq À quinze
ans de travaux forcés après
qu’ils se furent livrés au auto-
rités et avoir admis qu’ils a-
vaient coupé les fils téléphoni-
ques entre la Belgique et 1a Hol-
lande. Ces étudiants se sont
livrés pour éviten des sanctions
À un grand nombre de soldats
mobilisés qui avaient été arrêtés
injustement. Les Nazis ge plai-
gnent de 1’esprit de révolte des
Belges.

ALLEMAGNE —

Hamm. — Des trains entiers
de prisonnierg de guerre polonais
ont passé presque chaque jour
en octobre à Hamm, point de rac-
cordement ferroviaire, pour se
diriger vers la France, la Hollan-
de et la Belgique.
Les prisonniers polonais sont

employés à construire des retran-
chements dans les régions bom.
bardées par les Anglais, entre
autres, Calais, Dunkerque, Sca-
venhagen, Ostende, Rotterdam.
En une seule journée ont passé
12 trains de 30 wagons chacun,

NORVEGE —

Oslo. — Par ordre des autori-
tés allemandes, les Norvégiens
ont dû livrer toutes leurs armes,
même les vieilles épées et les ca-
nifs. En cas de désobéissance
les sanctions comprennent de
longs emprisonnements, et mê-
me la mort.

SUISSE —

Zurich. — On a capté ici des
irradiations d’un poste de radio
secret installé en Pologne qui
rapporte de nouvelles brutalités
allemandes,
Dans le village du Dlutow, 12

cultivateurs ont été pendus par-
ce que l'un d’eux n'avait pas dé.
claré un fusil de chasse.
Dans un train de direction de

Katowice, de jeunes Nazis s’a-
musèrent À jeter abord des Polo-
nais, pendant que le train filait
\ grande vitesse,

YOUGOSLAVIE —

Belgrade. — Les Allemands
ont déclaré à la Yougoslavie
qu’elle sera désormais considérée
comme un pays exclusivement a-
gricole. Toute la moisson de
céréales sera envoyée en Allema.
gne qui seule fournira À la You-
goslavie les produits manufactu-
rés, dont elle aura besoin. C’est
l’application intégrale du systè-
me économique nazi.onombaueesl

Seconde période
d'entraînement
militaire
 

La seconde période de 30 jours
d'entraînement militaire devant com-
mencer le 22 novembre, des avis ont
été émis par les régistraires des trei-
ze bureaux de divisions du départe-
ment des Services Nationaux de
registraire dont le nom apparaît
dans l’angle gauche supérieur de
l’avis, dit-il. Leur prompte coopéra-
tion sous ce rapport permettra aux
régistraires d'obtenir d’autres jeunes
hommes éligibles pour former le
nombre requis.”
Toute demande d’ajournement

d'entraînement doit être faite au re-

gistraire de la division dans les huit
jours francs de la date inscr:te dans
l’avis pour l’examen médical.
Comme dans le cas du premier

groupe de jeunes gens appelés à
l’entraînement militaire, ceux du se-
cond groupe qui seront trouvés de
bonne constitution seront avisés.
Des feuilles de route, couvrant le
transport du lieu de résidence ins-
crit au centre d’entraînement indi-
qué, seront émises si nécessaire,
Guerre aux hommes non mariés de
21 et de 22 ans, ainsi qu’à un petit
nombre de la classe de 23 ans, leur
enjoignant de se présenter pour su-
bir un examen médical.
En faisant cette annonce, le major

général L-R. LaFlèche, sous-minis-
tre adjoint, déclarait que les instruc-
tions sont claires à l’effet que tous
les médecins dûment qualifiés, dans
tout le Canada, ont été nommés mé-
decins examinateurs par l’hon. Ja-
mes G, Gardiner, Ministre des Servi-
ces Nationaux de Guerre, et que tous
les honoraires pour tels examens
seront payés par le ministère, Jl fit
aussi remarquer que chaque homme
doit signer la formule d'examen sur
laquelle se trouve le rapport du mé-
decin sur son état physique,
Le major général LaFlèche fit re-

marquer que depuis l'inscription na-
tionale — en août dernier — beau-
coup de jeunes gens se sont inscrits &
des universités et colléges, ou enrd-
lés dans l’armée de mer, de terre et
de l’air ou dans un corps de la Mi-
lice Active Non Permanente, “Si ces
hommes reçoivent des avis de se
présenter à l’examen médical, ils de-
vront immédiatement informer le
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CONFIANCE BIEN
PLACÉE

ola confiance que:des
milliers d'hommes et: de

rçons canadiens placent
ns l'étiquette Penmens

298 récompensée per le
satisfaction absolve que
leur assurentles Sous-Vête-
ments Melletennés
Penmens. L’envers molle-
tonné de ce seus-vêtement.
populaire fournit une pre-
lection confortable contre
les froids de l'hiver. H-
n'irrite pas et est très deuil-
let sur la peau. De confec-
llon soignée et de cou
parfaite, les Sous-Vête-
ments Penmans sont con-
fortables of ne génent pas,
Ils se lavent bien et durent
longtemps, vous assurant
ainsi la pleine valeur de
votre argent. Quand veus
achetez des Sous-Vôête-
ments, vous avez tout
avantage à rechercher’ le
marque de commerce.

Faits dans fa Provinces de Québes,
pour convenir À notre climat,les
Seus-Vétoements Mollotonnés
Penmans ce font en deux pièces,
gilet of caloçon, of on combi
naisens, y compris le modèle
populaire NuCui, pour hommes

ofgargens.

,

SOUS-VÊTEMENTS
MOLLETONNÉS POUR
HOMMES ET GARCONS

 
VICTORIAVILLE FURNITURE LTED

VICTORIAVILLE Qué,

Manufacturiers d'ameublement de chambre à coueher et de salle À manger en plaque
plaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner, et articles’en fee
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Souvenons-nous de - nos-morts
Voici-Novembre, Mois sombre et morne où la nature elle-

même laisse sa parure verdoyante pour se couvrir des feuilles
qui ont dépouillé les arbres et jonchent maintenant le sol. No-
vembre, mois des tristes souvenirs. Mois des morts, enfin.

Au matin de La Toussaint, l’Eglise se pare de ses habits de
féte pour chanter la gloire de ses bienheureux, Le soir, elle re-
vêt ses habits de deuil pour pleurer ses morts. ‘Miserere mei .
miserere . . . Ayez pitié de moi, vous au moins qui êtes mes amis
car la. main du Seigneur m'a frappé”. C’est en ces termes que
les saints Livres nous exhortent à penser à nos défunts,

En effet, qui n’a pas ses deuils? C'est un -père, une mère,
un frère, une soeur, un ami, et la tristesse suprême des enfants
expirants sous les yeux de leurs parents. Quel déchirement que
ces séparations!

Deux coeurs ont été unis durant dix ans, vingt ana, trente

ans même. Toujours, ils.se sont aimés, Ils étaient deux en une
même chair, souffrant, peinant, jouissant à l'unisson. Voici que
la mort fauche l’un d'eux et c’est la solitude douloureuse et froi-
de! Ensemble,ils avaient pris l'habitude d’être heureux à ces ré-
unions du couvre-feu. Dans la confiance et l’harmonie, leur inti-
mité s’étendait, s’affermissait chaque jour, Hélas, quel vide ce
départ a causé! ‘Jamais, il ne se comblera! Cette dernière parole,
ce dernier regard échangés resteront à jamais gravés dans la mé-
moire du demeurant, Plus d’épanchement, plus d’encourage-
ments, plus de compassion de cet être aimé. Tout est fini. La
souffrance alors était plus supportable et, comme la dit Ozanams
“On se trouvait presqu’heureux de ne pas souffrir seul’.

Que dire de la mort d’un enfant qu’on aimait sans limites!
Aucunsacrifice ne nous aurait coûté pour son bonheur. L'amour
la vie méme de la famille est disparue ave clui sur qui l'on fon.
dait tant d’espérances!

Oubien, c’est une mére quiest ravie a affection de ses en-
fants. Parfois jeune encore, elle laisse une grande famille qui
sera privée de ses soins attentifs, de son amour inlassable, de sa
protection assidue. Jusque dans sa vieillesse, elle se serait sacri-
fiée pour eux. Dieu n’en a pas jugé ainsi!

Par tous ces deuils, que de familles désunies, que d’orphe-
lins malheureux, que d’âmes meurtries! Malgré toutes les pro.
-testations de notre pauvre coeur humain, Dieu a voulu nous im.
poser cette dure pénitence, salaire de notre péché. Mais, Il nous
a donné l’exemple de l’immolation suprême sur le Golgotha,
n’épargnant même pas à sa sainte Mère, le glaive des douleurs.
Cependant, cet exemple ne suffit pas. C’est la prière, le Fiat gé-
néreux que Dieu exige des survivants pour le bonheuréternel
de ces êtres chers, maintenant disparus.

A voir tous ces désespoirs, ces lamentations auprès des dé-
funts, l’on croirait que jamais ils ne seront oubliés. Malheureuse-
ment,il n’en est pas ainsi. Celui-ci, celle-là qu’on a conduits en
terre seront vite abandonnés à leurs souffrances et l’on restera
sourd à leurs déchirante appels. Est-ce concevable que ces êtres
qui -étaient tout pour nous, nous soient en si peu de temps, de-
venus ‘indifférents?

‘Un surintendant de cimetière à qui on faisait des remar-
ques sur l’abandon des tombes, répliqua: “Ce n’est plus la mode
aujourd'hui d'entretenir les terrains, on ne vient plus visiter ses
morts”,

Hélas, ce n’est que trop vrai. On ne se souvient plus que
des membres de notre famille, que nos amis — prétendus si

chers— reposent sous ces tertres bénis, en cette nécropole im-

mense, attendant vainement le secours de nos prières.
La prière n’est-elle pas le premier devoir de reconnaissance

des enfants à l'égard de lurs parents, maintenant que ceux-ci ne

peuvent-plus rien pour mériterleciel.
Si tout-le monde lisait le livré: “Au ciel, on se reconnaît”,

l’on verrait combien est lamntable le sort des âmes du, purga-
toire suppliant parents et amis de venir à-leur secours, Elles sont

les mêmes qu’elles étaient sur la terre, ces âmes bien-aimées.
Durant leurséjour parmi nous, aurions-nous jamais refusé d’a-

doucir leurs souffrances? Que non pas! ;

Aujourd’hui, on peut à peine’ s'abstenir de musique, de ci-

néma, de danse durant quelques mois. On ne peut pas s'imposer

de sacrifices pour ses morts. N'est-ce pas odieux de pousser l’in-

gratitude si loin! Beaucoup de gens semblent croire que tout est

fini après la mort et que nos défunts ne savent pas que nous les
oublions. Quelle erreur!

Durant ce mois consacré aux âmes du purgatoire, redou-

Mons donc de ferveur et de.charité envers nos chers défunts

‘pour quils jouissent enfin. de la célesterécompense. Soyons per-
suadés que ce que nous aurons fait aux autres nous serarendu
quand nous aurons atteint l’éternel rendez-vous: Souvenons-nous

“dé'cesparoles si,vraies du poète:
“Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux,
Tournés vers quelque immense aurore,
Del’autre côté des tombeaux,
Lesyeuxqu’on ferme, voient encore”!

Marguerite ST-GERMAIN-LEFEBVRE

 

 

 

 

 

de Pie X, provenaient de la menta-
lité inéyitable créée par l'influence
quotidienne de la musique, qu’elle
‘soit paléstrinienne ou moderne.

Cette influence est un fait; rien
ne peut aller là-contre. La musique
sacrée, grégorienne jou polyphoni-

: que, ne s'entend, là‘,où elleest su-
‘prême, que durant trois heures, di-
‘sons quatre, le dimanche seulement.
Tout-le reste des sept jours de la
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“L’Instant Musical
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FRAPPEZ LE

RHUME DE
CERVEAU

Là même où il vous frappe!

DÉBARRASSEZ votre nez des mucosités
qui l'obstruent—dégagez votre tête
enchifrenée—en faisant usage du Vicks
Va-tro-nol. Quelques gouttes vous
apporteront un prompt soulagement,
CE TRAITEMENT doit son efficacité à
ce que,le Va-tro-nol est un médica-
ment sbécialisé—conçu spécialement
pour être employé dans le nez. En
outre, employ
dès le moindre
éternuement ou
reniflement, le
Va-tro-nol aide
réellement à em-
pécher les rhumes
de se déclarer.

   
     
 
  

Si facile à employer!
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sent toutes les heures; on ne peut
s’y soustraire, qu’on étudie la musi-
que ou. qu’on l'écoute pour son seul
agrément.
De la musique, que pour la com-

modité, on peut appeler moderne,
on ne peut faire table rase; ce serait
revenir aux ténèbres de la civilisa-
tion des Grandes Invasions.

Mais la musique moderne est une
chose et la musique sacrée en est
une autre. L'Eglise est maîtresse
chez elle et si elle a voulu établir
des règles pour que la musique en-
tre chez elle, il n’y a qu’à s’y sou-
mettre.

Pourtant le problèmereste entier:
l’inluence de la musique moderne
l’emporte sur celle de la musique
sacrée, parce qu’elle a pour elle la
durée, a fascination de tous les ins-
tants, la propagande éblouissante.
Il n’y a qu’un moyen de le résoudre
et c’est celui qu’a adopté l’Ordinaire
de Sherbrooke,
Mgr Desranleau, — on a pu'lire

une circulaire &'tout ‘ son diocèse,
aux laïcs comme au clergé, — veut
que s’établisse, dans tout le territoi-

“grégorianisation” des esprits, et il!
a ordonné “que pendanttrois ans, la
polyphonie religieuse, genre Pales-
trina ou ‘autre, et les solos ne seront
pas admis dans les offices religieux,
cérémonies et mariages compris”.

Cette décision semblera rigoureu-
se, c’est probable; on fera en maint
endroit des efforts pour s’y sous-
traire, c’est fort possible. Mais il
faudra bien que, partout dans le dio-
cèse de Sherbrooke, on s’y conforme.

Réussira-t-elle? Espérons-le, car
c’est bien le seul moyen d'arriver à
“grégorianiser”, comme le dit Son:
Excellence, la mentalité musicale
liturgique du diocèse.

Frédéric PELLETIER

'LABEAUTE ESTRELATIVE

 

 

Ne jugeons le goût des hommes
qu’en nous en rapportant à leur dé-
veloppement intellectuel et. au mi-
lieu où ils vivent. N'oublions pas la
phrase de Voltaire: “Demandez à
un crapaud ce que c’est que la beau-
té; il vous répondra que c’est sa
crapaude avec ses gros yeux ronds
et su petite tête, sa gueule large et
plate, son ventre jaune . . .” Ce qui
veut dire que la beauté est pour les

 

re sur lequel il a juridiction, ‘la’

 

hommes, quelque chose de relatif.
Si relative qu’elle soit, tout fait

croire que la beauté d’il y a deux
mille ans est encore la beauté d'au-
jourd'hui. L'oeil et le goût humains
veulent qu’il en soit ainsi.

POUR VOTRE TEINT

 

 

L'éclat de votre teint dépend de
l'état de votre estomac, de votre foie.
Ne les abîmez pas ni l’un ni l’autre,
si vous souhaitez rester belle, Et
par conséquent, évitez de boire avec
excès à table, füt-ce uniquement de
l’eau!

Si vous buvez abondamment entre
les plats, vous digérez mal: boire
empêche de saliver, et vous dispen-
se de mastiquer à fond.

Mieux vaut boire un grand verre
d’eau une heure avant chaque repas;

CONTRE LE HOQUET

 

La vie n’a pas que des agréments,
On s'en aperçoit tous les jours. Vous
vous lancez dans une dissertation
quelconque et vous tenez & être é-
coutée; tout à coup, dans la chaleur
de vos arguments, voilà que: hic,
hic, le hoquet vous saisit et vous
perdez, du coup, toute votre effet o-
ratoire; la persuasion que vous al-|"
liez atteindre s'évapore. Un remèdes:
quelques goutles devinaigre eur un
morceau de sucre el soyez,
il, assurée du résultat.

BIEN MURES

paraît

 

 

Un trop grand nombre de ména-f
gères ignorent que la banane est à
parfaite matûüsité ‘lorsqu’qlle comk
mence à inquiéter le fruitier, c’est-à-
dire, devient tachetée de brun. On:
l’offre alors à meilleur marché car:
elle se conserve moins longtemps. |
Servir par tranchesdans du lait ou:
de la crème, elle constitue un plat
appétissant et très nutritif.

o—
RECETTES
 

Blanquette de :poulet

Plymer, vider, flamber une jeune
poulette bien dodue, voire une peu

grasse; la découper en morceaux;

supprimer les intérieures et tout ce

qui peut rejeter un peu de sang. Fal-

re blanchir les beaux morceaux de

la poulette; égoutter et maintenir au
chaud. Mettre dans une cocotte ou

sauteuse un gros morceau de beurre

manié de farine; mouiller avec quel
ques gouttes de l'eau dans laquelle a

blanchi la volaille, puis du lait tiède.

Lorsque la sauce un peu longue est

devenue très peu consistante, saler,
poivrer et y mettre les morceaux de
poule, Mener jusqu'à l'ébullition, ré-
duire le chauffage, puis couvrir et
laisser mijoter. Pendant ce temps,
peler de petits thampignons blancs
entiers, les faire blanchir pendant

quelques minutes. Lorsque la volail-
le est à dix minutes de la fin de sa

cuisson, jeter les champignons dans

la sauca; laisser à découvert pour
permettre à celle-ci de prendre quel-

que consistance, S'i1‘y-a. lieu, 1a ler
avec un autre morceau de beurre ma-

nié de farine, afin qu'elle se présente

sous la forme d'une crème légère.
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‘|llvre de pommes roinettes

plus sincèrés et ‘les plus actifs par-
tisans de la réforme musicale litur-

‘gique indtaurée par:le Motu Proprio

semaine,elle est absente. Les études
musicales chez les jeunes, la radio, 
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FAITS À

- Mesdames Mesdemoiselles, sur

fourrures, modèles très chics, Satisfaction garantie.

- Au Bon Ton
176-rue-NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE
© Spécialité: |

OHAPEAUX POUR DAMES

REMODELAGE
FOURRURES ET REPARATIONS

Nous désirons tout spécialement attirer votre attention,

Nous représentons la maison

eur 42

[Achetez Ce
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LA MAIN

nos magnifiques manteaux en

très belle qualité.
Laberge & Chevalier:  

le concert, le phonographe, remplis- |

La chute des feuilles

Feuillages jaunissants sur les gazons épars! .
Salut, derniers beaux jours! le deuil de la nature
Convient à ma douleur et plaît à mes regards.

Je suis d'un pas rêveur le sentier solitaire,
P’aime & revoir encor, pour la dernière fois,
Ce soleil pâlissant dont la faible lumière

‘ Perce à peine, à mes pieds, l’obscurité des bois.

Oui, dans ces jours d'automne où la nature expire,
A ses regards voilés je trouve plus d’attraits,
C’est l’adieu d’un ami, c’est le dernier sourire
Des lèvres que la mort va fermer pour jamais.

Ainsi prêt à quitter l’horizon de la vie,
Pleurant de mes longs jours ’espoir évanoui,
Je me retourne encore, et d’un regard d’envie
Je contemple ces biens dont je n’aurai pas joui.

+

Terre, soleil, vallons, belle et douce nature,
Je vous dois une larme aux bords de mon tombeau;
L'air est si parfumé! la lûmière est si pure!
Aux regards d’un mourant, le soleil est sibeau!

Je voudrais mañntenant vider jusqu’à la lie
Ce calice mêlé de nectaret de fiel!
Au fond de cette coupe où je buvais la vie,
Peut-être restait-il une goulte de miel!

Peut-être l’avenir me gardait-il encore
Un retour de bonheur dont l’espoir est perdu!
‘Peut-être dans la foule, une âmeque j'ignore
Aurait compris mon ême et m'aurait répondu! . . .

- -LAMARTINE.

Salut! bois couronnés d’un geste de verdure! i

 

U

famille.

Ces lampes élégantes sont manu-
facturées en une variété de modèles
attrayants qui contribueront, dans une

! large part, à améliorer et embellir
l'apparence de vos appartements. De
plus,l'agencement “TRI-LITE”, d'am-
poules de 100-200-300-watts, fournit
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cE FLEXIBLE
qui illumine toute la pièce.

“TRI-LITE” contribuera à la gaieté

choses qui seront appréciées de vos
invités, de vos enfants et de toute la

Voyez votre représentant local ou la salle d'échan-
sillons “Shawinigan” aujourd'hui—veyez comme c'est
facile de posséder une de ces lampes.

SHAWINIGAN
Water & Power Co.
 

 ———

Salade suisse

Un céleri rave coupé en dés, une
coupées

en tranches, une demi-livre de noix

épluchées, des betteraves et un ol-
gnon. Accompagnez cetto salade d'u-
ne mayonnaise claire, c'est-à-dire fai-

te d'un jaune d'oeuf, d'un peu d’'huli-
le d'olive, d'une cuilleréo à café de
vinaigre, sel et poivre.

Salade russe

Il vous reste des caroltos ot des

pommes de terre du repas précédent.
Faites rapidement culre un chou-

fleur, coupez-le en petites branches.

Mettez dans un saladier avec les ca.

rottes et les pommes de terre. Ajou-

tez du jambon, du saucisson coupés

en julienne, du sel, du poivre, du vi-

naigre. Décorez avec dos oeufs durs
et des cornichons.

Harengs, sauce moutarde

Grillez des harengs dits “croque-
lets”. Servezles avec une sauce

moutarde obtenue en délayant uno

grosse cuillerée de bonne moutarde

avec un domi-verre d'huile que vous

laissez tomber peu à peu comme pour

une mayonnaise. Quand le mélange

est bien 116, salez très légèrement et

ajoutez, selon le goût, un peu de vi-

nafgre.

Oeufs à la va-vite

Faites cuire autant d'ooufs durs
que vous avez de convives, Coupez-
les en quatre. Faites chauffer deux

‘œuillerées de crème avec deux noix
[de beurre. Salez, poivrez, remuez et

versez sur les oeufs,

 

Conseils utiles

Pour chasser les odeurs

Pour chasser les mauvaises odeurs

de votre évier, de vos plats, etc, et

plus particulièrement l'odeur forte de

certains poissons, vous aurez re

|cours à la farine de moutarde placée

à l’intérieur d'un tampon avec le

quel vous frofterez les parties odo-

rantes.

EMchamentda
FIÈVRE DE DENTITION

C'EST ce que dit Mme B—, de North Syd-
ney. Et une maman, de Toronto, dit cecl:
phérmployais les Tablettes Baby's Own et mes

n’étalent jamais méchants, Ni crampes,
ni douleurs pendant leur dentition, En réalité,
c'est à peine si je savais quand ils perçaient

. leurs dems puisqu'ils ne me dérangeaient ja-
mais la nuit."

Les Tablettes Baby's Own sont sucrées,
, faciles & prendre et inoffensives. Ne

contiennent aucun opiat ou drogue stupéfiante,
n,

 
 

Emayez les Tablettes Baby's non seule
ment pour les troubles de la dentition, mals
dans les cas de rhumes, constipation, dérange-
ments d'estomac et autres petites malsdi
lnfantiles. 25 cents. Vous serez remboursée si
vous n'êtes pas satisfaite.  
 

Pour de Meilleurs Desserts

Durham
Produit St. Lawrence Starch Co, Lid,

 

 

 

Bouchon enfoncé

Pour retiror un bouchon tombé

dans le fond d’uno boulellle, vous

prendrez uno ficelle à laquelle vous

ferez un gros noeud 4 l'uno do ses

oxtrémités ot vous l'introduirez à

l'intérieur. Vous ronversorez In hou-

‘{tellle de façon que le bouchon vionne

#0 coincer dans le goulot contro la

ficelle, ot vous n'aurez plus qu'à tl-

rer fort pour sortir votre bouchon.

Chloroforme contre les mites

Quand vous serrez des tissus de

laine dans une valise pour longtemps,

mettez dans la valise une bouteillo

de chloroforme et percez un petit

trou dans le bouchon. Les vapeurs

Imprègneront les lainages et détrul-

ront les mites,

Friture plus raplde

i
Pour frire quoi quo ce soit, mottez

un couvercle de casserole sur la poè-

le. Cela gardera la vapeur et le con-

tenù de la poèle frira plus vite.
i

Donnez du lustre aux meubles

Les meubles qui ont perdu leur

lustre reprendront leur . éclat si on

les frotte avec de l'huile de lin ou

de la paraffine, ou sl on les lave avec

une solution moitié eau chaude et

moitié vinaigre. Essuyez avec un lin-

ge humide, asséchez at polissez avec
de l'encaustique. Donnez un dernier

polissage avec un morceau de cha-

mois.

©

L'INDUSTRIE METALLURGI-
QUE EN U.R.8.8.

Les journaux soviétiques ont
publié la nouvelle de la nomina-
‘tion de Tewosjan au poste de Co-
missaire du Peuple à l’Industrie
Métallurgique, en remplacement
de Merkulow, destitué. Cette
destitution a été motivée par les
résultats défectueux enregistrés
dans le travail des industries du
fer et de l'acier.
Le trait caractéristique de ces

imperfections méside dans les per-
tes énormes de métal, qui, d’a-
près les publications techniques de
l’Union Soviétique, peuvent être
constatées dans chaque phase de
la production et dans toutes les

entreprises régies par le Commis.
sariat de l’Industrie Métallurgi-
que, ot pourraient 8tre évaluées
annuellement À des containes do
millions de roubles,
La presse spéeinlisée de "URS

S signale, comme raison fonda-
mentale de ces imporlections, le
fait que de nombreux direcieuim
et techniciens de l’industrie sidé-
rurgique ne font pas preuve du
moindre intérêt à épargner le
matériel destiné À la production,
On indique continuellement le
long chemin qu'il fant faire en-
core ponr arriver À In discipline
et au perfectionnement techni
gue dans chaque phase de la pro-
duction, N'est pas dépourvue
d’un centain intérêt l’insistance
avec laquelle on parle de la né-
cessité de profiter de l’expérien-
ce étrangère. Particulièrement,
on fait noter que les représen-
tants de l'industrie soviétique de-
vraient étudier les précédures de
fonte et de désoxydation de l’a-
cier dans leg industries alleman-
des. Naturcllement, ajoute-t-on,

‘les procédés de l’industrie étran-
.|gère ne doivent pas être aveugle-
ment imités, mais les directeurs
industriels soviétiques devraient
s'approprier ces méthodes en. les
soumettant À la critique et à l’ex-
périence du travail stakhanovis-
te.

 

Pour nettoyer vos dessus de toi-
lette en marbre, frotiez-les simple-
ment avec de l’eau de savon dans la-
quelle vous aurez mis un peu d’eau
de javel. Essuyez et encaustiquez en-
suite.

A un importun qui le persécutait
de correspondances inutiles, Voltai-
re adressa ce poulet:

“Monsieur, je suis mort; ainsi je
ne pourrai désormais répondre aux
lettres que vous me ferez l'honneur
de m'écrire.”

Une vraie collaboration de tous
en vue du bien commun ne s'établira
lorsque tous auront l'intime convic-
tion d’être les membres d’une même
famille, les enfants d’un même Père
céleste et de former dans le Christ
un même corps.

PIE XI.  
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Sir AR. ANGERS
1838 — 1919

 

Auguste-Réal Angers naquit à
Québec, le 4 octobre 1838. Il fit ses
études classiques au collège - sémi-
naire de Nicolet, de 1849 à 1856.
Ses études secondaires terminées, il
étudia le droit et fut admis au Bar-
reau le 2 juillet 1860. Il pratiqua
le droit à Québec avec Jean Lan-
glois et James-G. Colston sous la
raison sociale de Langlois, Angers
& Colston.
Auguste-Réal Angers se présenta,

en 1874, pour la législature de Qué-
bec, à une élection partielle, dans le
comté de Montmorency, pour rem-
plir la vacance causée par la démis-
sion de l’Honorable Joseph-Edouard
Cauchon. Il fut élu, en février 1874
et siégea jusqu’en 1878. Il fut ap.
pelé au conseil exécutif le 22 sep-
tembre 1874 commesolliciteur-géné-
ral dans le ministère de C.-G. de
Boucherville, le demeura de 1874
jusqu’au 27 janvier 1876 et procu-
reur général de 1876 au 7 mars
1878.
Le 8 mars 1878, le lieutenant-

gouverneur Luc Letellier de St-
Just, ayant renvoyé le ministère de
Boucherville sous prétexte qu’il ne

Supérieure et siégea dans le district
de Montmagny, pendant sept ans. Il
résigna cette position et fut nom-
mé Lieutenant-gouverneur de la
Province de Québec, en 1887 et le
demeura jusqu’en 1892.

C’est durant le terme de Lieute-
nant gouverneur de l’honorable A.-
R. Angers, sur des accusations por-
tées contre le ministère de l’honora-
ble Honoré Mercier, au sujet de la
construction du chemin de fer de la
Baie des Chaleurs, que l'honorable
A.-R. Angers nomma une commis-
sion royale chargée de faire enquê-
te. Elle se composait des juges L.-
A. Jetté, F.-G. Baby et Charles
Peers Davidson. A la suite du rap-
port de cette commission, le lieute-
nant gouverneur se vit dans l’obli-
gation de renvoyer le ministère Ho-
noré Mercier, le 16 décembre 1891.
Curieux retour des choses: Angers
faisait partie du ministère de Bou-
cherville renvoyé par Luc Letellier
de St-Just et se trouvant dans la mê-
me obligation vis-à-vis de Mercier,
honorable A.-R. Angers appela
pour le remplacer celui-là (même
qui avait été renvoyé en mars 1878:
l’Honorable Charles de Bouchervil-
le.

Son terme de lieutenant-gouver- neur terminé il fut nommé sénateur.
Il fit partie du ministère Thompson
comme ministre de l’Agriculture de

s'entendait pas avec lui; c’est le coup : 1892 à 1895 où il démissionna pour
d’état Letellier de l’Histoire politi-! divergeance d'opinion au sujet de la

que de la Province de Québec, A..| question des Ecoles du Manitoba. Il
R. Angers agit comme chef de l’op-| fit partie du ministère Tupper de
position dans la législature dirigée‘ mai 1896 au 8 juillet 1896. Aux é-
par l’honorable H.-J. de Lotbinière.|
Ce ministère s'étant trouvé en mino-,
rité, ‘il en appela au peuple. A-R.
Angers fut battu dans Montmoren-
cy.

honorable A.-R. Angers se pré-
senta à une élection partielle, pour
les Communes du Canada, dans le
comté de Montmorency et fut élu le
4 février 1880, Il ne garda ce man-
dat que jusqu'‘au 13 novembre 1880,
où il était nommé juge de la Cour  

lections générales de 1896, ayant
démissionné comme sénateur, il se

présenta dans le comté de Québec -
Centre, mais il fut battu. Après la
défaite du ministère Tupper, en
1896, il démissionna avec ses collè-
gues,

L’honorable A.-R. Angers, retour.
na à la vie privée. Il ouvrit un bu-
reau d'avocat, à Montréal.

L'honorable A.-R. Angers avait
reçu le titre de Docteur en Droit de
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l’Université Laval, de Québec, en
1888. Sa devise comme Lieutenant-
gouverneur était la suivante: “Par
Droits Chemins”. C’est durant son
terme de lieutenant-gouverneur qu'il
recut la décoration de Grand'Croix
de Saint Grégoire, du pape Léon
XIII. En 1912, le 31 décembre il
avait reçu le titre de chevalier Ba-
chelier (1) avec le titre de “Sir”.

Sir A.-R. Angers avait épousé une
fille du sénateur Chinic, de Québec,
Il est décédé à Montréal, le 15 avril
1919.

DUVERN

1. — Knight Bachelor

AUCANADA
CETTE SEMAINE

 

En ces jours de guerre mondia-
Je, alors que les crises se succè-
dent et s’entremêlent sans répit,
les journaux chaque jour doi-
vent charger leurs colonnes et
leurs’titres de récits de mort et
de destruction un peu partout
dans le monde. On ne peut
trouver de plus pénible devoir
que celui d’avoir à imprimer et
À publier de telle catastrophes.

Et c’est précisément le rôle dé-
volu A la presse quotidienne qui
se doit de faire connaître les é-
vénements, malgré leur cruauté
et leur tennble signification, Les
journaux hebdomaires par contre
tranchent sur leurs collègues
nuotidiens par leur tenue plus
paisible en ces heures d’épreuve.
En effet, leur rôle les confine
plutôt à la nouvelle locale, au
front de résistance qui rassure et
réconforte le lecteur. Ils . font
le contrepoids de la radio et de
la presse À nouvelles d'actualité
en fournissant le tableau domes-
tique de la vie rurale et régiona-
le.

L'importance même de ces
hebdomadaires ne paraît pas aus-
si manifestement qu’en ces heu-
res de lutte où les énergies de la
nation peuvent se retremper au
miliey de ja tranquille attitude
des journaux hebdomadaires.
Ces journaux pénètrént dang les
grandes villes et suivent plus
d’un nouveau citadin qui par
eux continue de vivre au sein de
son village ou de sa petite ville.
Plus d’un homme d’affaires et
nombre d’employés à Montréal
et à Québec tiennent à recevoir
régulièrement le journal de
la mégion qu’ils ont main-
tenant quittée pour se te-
nir au courant des activités de
gens «qu’ils ont connus et fré-
quentés, |C’est comme une let-
tre de la maison qui arrive avec
le journal hebdomadaire À l’exi-
lé des grandes villes et la lecture
en repose d’autant  1’es-
prit surexcité et alarmé
du citadin éloigné . de son
patelin.  L'hebdomadaire reste
une fonce de goutien et de ré-
confort à rayonnement illimité,
De plus en plus l'importance

et le champs d’action de l’heb-
domadaire s’élargit au point que
les gouvernements, les bureaux
d’affaires et les agences de par-
tout s’en servent d’abord com-
me documentation et puis comme
véhicule impontant de leurs pen-
sées et politiques. L'éditeur
d’un hebdomadaire poursuit une
carrière dont l'importance et les
effets ne sauraient être sous es-
timég par ceux qui savent ce
qu’ils répirésentent et signifient.

De nouveau, cette semaine, le
domaine de 1'éducation dans le
Québec a connu de 1’effervescen-
ce qui augure de nouveaux et
plus amples développements, En
effet, l'hon. premier ministre de
la province, M. A. Godbout dé-
clarait à Plessisville:— ‘Les
jeunes Canadiens francais ne
peuvent réussin sans la connais-
sance de l’anglais et le système
d’éducation de la province doit
être revisé de façon à les prépa-
rer À remplir leur devoir et tout
leur devoir dans la société qui les
attend.” — Le monde subit ac-
tuellement, continuait le premier
ministre, une vaste réorganisa-
tion, et personne ne peut dire ce
que la province de Québec sera
dans quelques années, Si nous
ne nous préparons pas, nous se-
rons demain encore plus arrié-
rés et dominés que nous le som.
mes anjourd’hui.”’ —
Le premier ministre blâmait en

partie les parents qui ne se pré-
occupent pas assez de l'éduca-
tion de leurs enfants. Tl a de
plus insisté sur l'accroissement
nécessaire A donner aux pro-
grammes de mathématiques et
de techniques appliquées.
La portée réelle et 1'étendue

des wéformes indiquées par le
premier ministre et par le nou-
veau secrétaire de Ja province,
dernièrement, ne peuvent encore
se définir clairment. Il ne fait
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aucun doute cependant qu'une
réforme, wéclamée depuig long-
temps, va être entreprise dans le
domaine de l’enseignement dans
la province. Certaines autorités
s’alarment cependant du ton de
discours qu'ils estiment trop en-
treprenants et trop hétifs. On
eraint qu’allant trop rapidement,

nuire au bien envisagé.
On parle aussi de 1’enseigne-

ment obligatoire, du moins pour
les grandes villes, jusqu’à l’âge
de 16 ans, Les oppositionistes
du mouvement se buttent au fait
irréfutable que la province de
Québec est la seule au Canada et
aux Etats-Unis À rejetter cette
mesure coercitive, mais effective.
Les nouvelles exigences et com-
plicationg de l’industrie, du com-
merce et du gouvernement for-
cent les nesponsables A reviser les
programmes et les systèmes sco-
laires d'une façon adéquate, On
s’entend d’ailleurs partout à ré-
«amer des changements et de la
modernisation dang le Québec
qui n’a pag bourgé depuis plu-
sieurs <dééades en fait d’ensei-
gnement et “d’éducatfon.

6"

BIOGRAPHIE D'UN GRAND

MUSICIEN

QUI NE OCONNAIT PAS CHAR.
LES GOULET DIRECTEUR
DE LA OHORALE ST-LOUIS
DE FRANCE DE MONTREAL
— DOOTEUR EN MUSIQUE
— DIRECTEUR DES VARIE-
TES LYRIQUES — ET DES
DISCIPLES DE MASSENET.

 

Inutile d’écrire une longue bio-
graphie. D'ailleurs, sa biographie,
est-ce que l’on ne l'écrit pas soi-
même tous leg jours de ga vie?
Ce n'est pas pour être précis,

mais il faut ce qu’il faut, Charles
est né, à Liège, le 4 avril 1902.
Cela lui donne exactement sept
ans de plus que son publiciste.
Il n'y a qu’une différence entre
ces deux personnages. A sept
ans, Charles ‘aimait la musique
et son publiciste s’en tenait en-
cone aux jujubes.
Mais les deux ont suivi — tou-

jours & sept ans d'intervalle —
une carrière ‘bien différente, Au
Canada, à l’âge de 4 ans et natu-
ralisé à 19, Charles Goulet est
Canadien - et? par l'intérét qu’il
porte 4 l'art canadien et à tout
ce qui est de ‘chez nous. D’ail-
leurs, ses oeuvres sont bien de
notre pays puisqu’à travers tou-
te une carriêr& dans le chant et
la musique il a réalisé les mots
de sin Georges Etienne Cartier:
le Canadien est doux, poli, ga-
lant, hospitalier. Il manque un
mot à cette aimable nomenclatu-
re: travailleur,
En effet, Charles Goulet est

un travailleur: C’est un true à
lui, mais il ne réussit qu’à ceux
qui venlent’armver en tout. Si
Charles Goulet a réussi il doit
ses succês à Un peu de chance,
beaucoup de talent et une énor-
me quantité de travail. Il a fait
ses études en partie au Canada et
en partie en Europe, surtout en
Belgique. 11 a trouvé le temps
d’être baryton à l’Opéra-Comi-
que du Théâtre Royal- de Liège.
et même assistant chef d’orches-
tre. Cet emploi, le tient-il d’u-
ne heureuse hérédité? Oui, sans
doute puisque gon père, M, Jean
Goulet, est professeur et chef
d'orchestre.

Rentiré au Canada, il s’est re-
mis an travail, Il a décroché
son doctorat en musique de l’U-
niversité de Montréal, tout en di-
rigeant les Disciples de Masse-
net (dont il est le fondatenr), la
chorale Saint-Louis de France,
les Variétés Lyriques où il g’oc-
eupe de tout depuis le simple
elon qui soutient tel décor jus-
qu’au duo de la vedette et du
jeune premier.

Tl a été un impressario de mar-
que. Il nous‘a fait entendre Gi-
oli, la supervia, leg Cosaques du
Mon, (avec son associé monsieur
Victor Pager), Serge Lifar, let
aussi Ruth Clenckinski, Nino
Martini, Grace Moore, Rose Ham-
ton, Edward Johnson et Richard
Bonelli, Plus récemment enco-
re il nous amenait Jan-Jac-Jo,
Guy Berry, Lys Gauty, Réda
Caire, Jan Peerce vint aussi
chanter au Monument National
amené par M. Goulet. N'oublions
pas le grand Chaliapine, les bal-
lets Juos et autres...
Aux Variétés Lyriques, Charles

Goulet en plus d’être directeur,
chante, joue, préconise, améliore,
transforme, et souvent il ira jus-
qu’à la création d’une idée. TI
a Je souci du beau. Chez lui, le
beau et le vrai ne sont plus une
affaire de goût, mais de métier.
Dans la vie, c’est un charmant

garçon, Simple comme tout il
gande pour tous le même sourire
sympathique. On dira qu’il ai-
me les affaires; noblesse oblige.
T1 occupe ses loisirs — rares il
est vrai — aux voyages d’études,
dans le but d'améliorer et d’au-
gmenter la popularité déjà per-
manente des Variétés Lyriques.
Charles Goulet est un exemple
vivant de la réussite par le tra- vail. J'espère que le publiciste

le gouvernement en viennent à|

L’OPINION
DES AUTRES
 

POUR LA+DIGNITE HUMAINE

‘Une mystique totalitaire, mys-
tique de conquête et parfois, hé-
las! de haine, exalte en ce mo-
ment, au delà de nos frontières,
toute une génération. On dirait
vraiment que notre pauvre natu-
re humaine est soumise à ces
courants d’une violence excep-
tionnelle qui, dans certaines con-
jonetures, la soulèvent et décu-
plent ses forces.
“Donnons, nous aussi, À la gê-

nération qui monte une mystique,
puisque le mot est à la mode,
mais une mystique française,
Montrons-lui que l’heure est ve-
nue, pour nog jeunes surtout, de
se faire les champions résolus de
la vraie liberté, de défendre les
droits et la dignité de Ja person-
ne humaine, de faire rayonner
la fraternité humaine sur un
monde qui se hait.”’ — Feu le
cardinal Jean Verdier, l'Hlustra-
tion, Paris, 5 novembre 1938.

UNE FRANCE AMOINDRIE

“La place que la France oceu-
pera dans la nouvelle Europe se-
ra beaucoup plus modeste que
celle que Hitler et Mussolini a-
vaient assigné À la nation fran.
çaise dans leur première organi-
sation historique du continent.’
— Mario Appreliu, Popolo d'Ita-
lia, Rome, sentembre 1940.

ILS 8'EN CONSOLENT

“La vie est belle, belle, belle,
malgré les peines qui nous en.
chainent.’”’ Chant de la nouvelle
Association des Compagnons de
France, entendu à Raudan (Al.
lier) et rapporté dans la Gazette
de Lausanne, 31 août 1940,

QUESTION DE FIERTE

La défense du Canada revient
en premier lien aux Canadiens,
Aidons-nous d’abord... les E-
tats-Unis nous aiderons ensuite.
Question de bon sens et question
de fierté! Nous serions -indi-
gnes de vivre libres dans notre
beau pays si nous comptions uni-
quement sur le voisin pour nous
le conserver et si nous avions la
lâcheté de nous croiser les bras,
— Mgr Olivier Maurault, recteur
de l’Université de Montréal à Ra-
dio-Canada, jeudi 17 octobre
1940. ’

L'UKBAINE—
PRI CO
:Paysans-opprimés,..

Plusieurs lettres reçues de ge
pays annoncent une grande .fami-
ne pour cet hiver. |Les paysans
mi s’aventument du côté des
frontières russeg sont capturés et
enrégimentés de force.

ITALIE —

Récolte de nuit
Rome. — Pour assurer la ré-

colte de riz en Italie, on illumine
les rizières et on oblige les pay-
sans À travailer de nuit.

CREATION D'UN MUSEE

La collection de matérie] des
premiers chemins de fer cana-
diens, alors que les locomotives
étaient chauffés au bois, au-
gmente tous les- jours par la con-
tribution d’anciens employés et
de descendants de ceux-ci. Tout
récemment, M. D. Hébert a con-
tribué au musée du Canadien Na-
tional, de vieux souvenir de fa-
mille: une torche et un fanal.
Le fanal compte près de 100 ans
d'existence. TI était en usage
sur fa première locomotive du
premier chemin fer canadien
‘The Champlain and St-Lawren-
ce Railroad’, aujourd'hui par.
tle du Canadien National, La
torche était la propriété de son
père, M. Jos Hébert, un ingé-
nieur du Grand Tronc. Le père
et le fils comptent à eux deux
près de 100 ans de services dans
les cheming de fer.

 

LACONSTRUCTION D'UNE

LOCOMOTIVE

Il entre dans la construction
des locomotives en usage sur les
voies du Canadien National plus
de 7,500 différentes pièces. À el-
le seule, la tuyauterie d'une
bouilloire mesure plug d’un mil-
le de Jong.
 2—

aura un bon cigare pour ce com-
muniqué — biographie. D'ail-
leurs monsieur Goulet a un fai-
ble pour le ciagre et qui ne le
croirait pasf Pour sa charman-
te fillette: Mireille.

Extrait du journal ‘‘Ilustra-
tion’’’, en date du 2 novembre 1940.

 

Le Canada en

Le naufrage du “Margaree"

Le destroyer canadien ‘‘Mar.
garee’’ qui était en service dans
l’Atlantique-Nond, ja coulé à la
suite d’un abordage survenu -le
29 octobme dernier avec un navi-
re marchand. Leg deux vais-
seaux naviguaient feux éteints
au moment du sinistre, afin d’é
viter une attaque sous-marine, Le
“‘Margaree’’, qui avait remplacé,
dans la flotte canadienne des
destroyers, le ‘‘Fraser’’ victime
d’un accident maritime de même
nature l'été dernier, portait A son
bord 171 officiers et marins, De
ce nombre, 31 ont survéeu.
Les proches parents de ceux

qui manquent À l’appel ont été
avertis ; les autorités ont expres.
sément retardé la publicationde
cette nouvelle afin de s'assurer
que les proches ajent été les pre.
miens À en prendre connaissance,
Parmi les disparus, avec le

commandant Joseph W. Roy, on
signale les marins G.-J, Beau.
camp, de Vancouver; Joseph.
Philias-Laurent Boileau, de Mont.
réal; Charles-H, Boutet, de Saint.
Louis de Courville, Qué; Marcel
Legault, de Montréal; Joseph.
Edouard Lemieux, d’Halifax;
Jean-M, Martin, de Montréal;
Joseph-Raoul Venne, de 1'As.
somption,
Parmi les survivants, PaulDu-

bois, d’Halifax, et  Georges-Louis
Proulx, de Melville, Saskatche-
wan,

Parmi:les disparus. . .

Le commandant Joseph-W,
Roy qui a été englouti avec son
navire, le destroyer ‘‘Margaree’’,
détenait ce poste depuis peu*de
temps, Jusqu'en juin 1940, il
avait fait partie de 1'état-major
de la Marine, à Ottawa, à titre
de directeur des opérations naya-
les. C'était un marin de grande
expérience. +
Le second maître chauffeur

Joseph-E. Lemieux qui a aussi
péri venait justement de rece-
voir de Sa Majesté le Roi la dé-
coration de l'OB.E. (Order,of
the British Empire) a-titre mili.
taire pour services signalés - lors
du’ naufrage du destroyer ¢‘Fra:
ser’ dans l'estuaire dè-la* Giron,Phat 2. 3
de, ‘en juin dernien.” …»

‘Perdu dans le/golfe. :

Le navire ‘“Bras d'Or’ gui: 6
tait affecté, depuis le début des
hostilités au dragage des ‘mines
sur Jes côtes du Canada, n'est
pas retourné àsa‘base-après une

‘[absence que le service naval con.
sidère commie”tropprolongée,On
le‘croit perdu.” “bé‘Bras 4!0¢’
avait quitté Clarke ‘City, sur ‘la
côte nord-du‘golfe le'18 -octobrè
dernier à destination*de ‘Sydñey,
N.-E. On n’a reçu aucune*nou-
velle depuis, C’est ce petit vais.
seau de guenre, comimandé par le
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- Les cours de l’Action
Corporative -

Aucun des auditeurs des:cours
de l'Action corporative donnés
tous les vendredis soirs, à la sal-
le du Gésus, à Montréal, ‘n'a re-
gretté jusqu'ici d’y avoir assisté.
Les deux premiers conférenciers, MM. Maximilien Caron et Léon
Mercien Gouin ont fait la lumiè-

guerre

lieutenant Hornsby, qui ‘captupa
le 10 juin dernier, aularge du
Bie, le cargo italien ‘Capo-Noli"
que l’équipage avait vainement
tenté de saborder.

Un nouvel aumônier,. .-

Le capitaine’ honoraire, l'abbé
J.-L. Lesage, ancien vicaire à Ste.
Brigide puis curé à Mayo, Qué.
et plus récemment 3 Martindale,
Qué., est versé au dépôt des ay.
môniers du distriet militaire no,
3, et affecté À la zone d’Ottaws,
L'abbé Lesage s'était enrôlé

dans l’aviation britannique dy-
rant la dernière guerre et était
ecore À l’entraînement comme as.
pirant officier au moment de
1’Armistice, :

Le deuxième appel. , .

Le major-général L.R. LaF.
che, co-sous-ministre des Services
nationaux de guerre, a transmis
aux registraires des divisions des
Commissions des services natio-
naux du Canada, des instructions
leur enjoignant de mettre immé-
diatement à la poste les ‘avis
d'appel àl'examen médical du
second. groupe d'homme qui, s’ils
sont, reconnus aptes, commence.
vont leum période d'instruction
militaire de 30 jours le vendredj
22 novembre. Cet appel s'a.
dresse aux hommes de la classe
de 21 ans qui n’ont pas encore
été appelés et À ceux de la classe
de 22 ans.
Les jeunes gens quisont ac.

tuellement dans les centres d'ing-
truction militaire terminaront
leur entraînement le 8 novembre.
Ceux qui commenceront leur ser-
vice le 22 du mois le-finiront as-
sez tôt pour setourner dans leur
foyer pour la fête de Noël.

Des bombes de 500 livres, . .

Le ministre des Munitions et
des Approvisionnements annonce
que l’on commencera, en février
1941, la production de bombes
aériennes de 500.livres, dans une
immense usine dont on parachè-
ve Ja construstion“*quelqdepaît
dans1‘province de‘ Québec”. Li
production normale dépassera “de
beaucoup100,000bombes par-an-

 “[née:

“ Le grade de lieutenant-colonel
est accordé aumajor J.-J, Ohoul-
nad, E.D., pour le temps qu'il
commanders le régiment des Vol.
tigeurs "de Québec.

jus 3,740contrat, WetPREpe wire, Le

Bigs Ln oi eign SRERETL… Ali coursdela seimalnd” qni
dent HgomindsJoa8 oie,%
ministère ‘dés Munitions ‘êt “des
Approvisionnements a accordé
2,745 contrats de guerre-au coût
total de $27,819,729,

ee

|re dans les esprits, en éxposant
clairement la nature et le rôle de
la corporation, Notions | êlé-
mentaires certes, mais auxquel-
les il fallait bien s’amêter tant
1 circule d'idées. fausses ou inex-
actes sur ces points essentiels.
De la théorie les cours vont
maintenant passer à la pratique.
Dès vendredi prochain (8 novem-
bre) M. André Montpetit expo-
sera le «cas intéressant ‘de la
Suisse. Pays qui ressemble au
nôtre par la diversité desa po-
pulation, par l’autonomie de ses
cantons, la petite république hel-
vétique, possède une eéxpérience
corporative encore débutante
mais d'où se dégagent de pré-
cieuses leçons. Les conférenciers
qui suivront aborderont ensuite
directement le problème de la
corporation au Canada, .

- “AUJOURD'HUI”
Voicile sommaire de. J'éliition de

novembre ,du “digest” ‘français. “Au-

 

TISURGHUY"
LA FRANCDTOURNE ADROITE,

“La .Revue Dominicaine”; . MON-
SIEUR CORDELL HULL, “Le Cour-

rler du Pacifique”; CUBA ET SON
CHEF “La Phalange”; L'AVIATION

. |EN GRANDE-BRETAGNE “Le Ser
vice de l'Information”; LA-: REVEN-
DICATION ESPAGNOLE SUR, GI-

BRALTAR, “Le Matin”; LA SITUA-
TION DES JOURNAUX. FRANCAIS,

“Le Bien Public”; EDUCATION: ET

BIBLIOTHEQUES, “Le Canada Fran-

cals”; DEVENONS-NOUS LA ° SE-

CONDE MINORITB? “La Revue Mo-

derne”; JOSBPHIND AUX CARMES,
‘L'Union Nouvelle”; LA: COMPA-
GNIE DE JESUS, “Le Blen Public”;

LES ORIGINES DE L'IMPRIMERIE.

- |"Le Maître-Imprimeur”; LA PERIO-
DE MONARCHIQUE DE LA REVO-
LUTION I... » L'EXTERMINATION

DU BISON “La Vie an Grand Afr”;

SI NOUS POUVIONS ALLER SUR
VENUS, “Sciences et Voyages”; LA

MERE HUMILIEB “France”; LA

GASPESIE, TERRE DB GRANDEUR

ET DE MISERE, “L'Oell”; L'ENSEI-

GNEMENT AGRICOLE AVANT 1870,
“La Bonne Terre”; “AUJOURD'HUI”

est en vente dans tous les kioskes.

Pour abonnement s'adresser à 3L
ouest rue St-Jacques, Montréal 


